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Œuvre de street art vue Paris 20
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Y’a plus qu’à est un blog rassemblant de courts 
billets qui s’écrivent et se complètent les uns les 
autres avec le temps, car tout est lié. 
Y’a plus qu’à parle d’éthique et de politique, au 
sens noble, sur la base de l’affirmation le monde 
est à l’envers, et animé par un désir révolution-
naire, il s’agit de le remettre à l’endroit. 
Y’a plus qu’à est un objet résolument bâtard et 
vain, sauf à penser que ces billets peuvent être 
porteurs d’espoir pour celles et ceux qui jouent 
souvent avec l’idée de liberté absolue. Ils peuvent 
aussi éclairer des esprits égarés. 
Y’a plus qu’à  fait sa part et tu feras la tienne, si il 
te semble utile de partager. Pour le reste, ça ne 
changera pas le monde, mais l’effet papillon, et 
tout ça quoi... 



 yaplusqua.org J
’ai grandi dans un village de province où à l’école élém

entaire, je préférais la 
com

pagnie des garçons à celle des filles, parce que je les trouvais m
oins prise de 

tête et plus gentils, et que je n’appréciais pas le petit jeu m
alsain auquel jouaient 

les jeunes filles en fleur dans la cours de récréation : « Soit tu es avec l’une, soit 
tu es avec l’autre ! – Non m

erci, faites sans m
oi, je préfère jouer à la balle avec les 

garçons. » Plus tard, pour gagner m
a place dans la bande de copains, j’ai accepté 

la règle de leur jeu : « com
bien tu bois sans tom

ber ? Si tu veux jouer avec nous, m
ontre 

que tu peux faire autant que nous ». Avec de l’entraînem
ent, tout est possible. 

drogue dure 

« Les vignes de notre voisin », vu dans la cave « Le lieu du vin »

Je ne suis pas fière de le raconter, m
ais je dois faire preuve d’indulgence à m

on égard : 
je ne suis pas responsable du jeu dans lequel je suis arrivée et je n’agis pas toujours avec 
le m

eilleur discernem
ent. Reste qu’avec une telle form

ation, j’ai toujours eu une bonne 
descente. L’alcool est une plaie m

ondiale. Il n’y a rien d’étonnant à ce que nous ayons 
besoin de ce genre de produits pour fuir le réel. Si les statistiques m

ontrent des records 
de consom

m
ation en Occident, aucune culture n’est épargnée. Ici et m

aintenant, l’alcool 
est une donnée incontournable de notre art de vivre. Pour le m

eilleur et pour le pire. 

Adm
ettons que l’Etat est le dealer d’une drogue dure qui rem

plit ses caisses, que cette 
drogue nous m

aintient dans un état affaibli, en réduisant notre énergie et nos facultés 
cognitives, est un agent actif des fém

inicides, des violences fam
iliales et urbaines, af-

fecte notre espérance de vie en bonne santé. L’alcool a un fort pouvoir désinhibant m
ais 

est-à-dire que sans, nous serions incapables de nous détendre ? Parce que ça serait 
tout de m

êm
e pas idiot de m

oins picoler et de m
ieux nous parler.

C’est pas tout le m
onde et pas tout le tem

ps, m
ais soyons un peu sérieux. Tu as vu com

-
m

ent on se défonce, ce qu’on se m
et dans la gueule, tu as vu com

m
e on picole ? Et tu 

crois que c’est bourrés qu’on va faire la révolution pour des jours m
eilleurs ? Oui je sais, 

on boit pour s’am
user, se détendre, lâcher prise et on en a besoin, c’est clair. Mais on 

pourrait déjà ne pas boire à chaque occasion. 

Parce que je ne sais pas toi, m
ais ayant une vie sociale assez riche, si je laisse faire, je 

trouve des occasions de picoler chaque jour. Et si je préfère une m
enthe à l’eau, ça ne 

m
anque pas : « ah bon, pourquoi ? – Je t’en pose des questions m

oi ? » Tu veux que je te 
dise ce que je pense des soirées picole, des lendem

ains qui déchantent, du m
al de crâne 

et de nos conversations sans queue ni tête ?

Sauf pour les personnes souffrant d’alcoolism
e et dont j’encourage la volonté, je ne suis 

pas dogm
atique. Il n’est pas question d’affi

rm
er Tout ou Rien ; ce qui est m

auvais, c’est 
l’excès. Je propose au contraire de prendre la m

esure de ce que nos com
portem

ents ont 
d’inconséquent et de nous appliquer à m

odérer nos désirs. C’est le sujet de m
a réflexion, 

et si ce que j’écris te paraît évident, il m
e sem

ble utile d’insister encore : ce que l’on sait 
en théorie ne sert à rien sans m

ise en pratique. C’est pour ça que je te parle d’Etre et 
d’éthique, au sens grec antique, et pas en blabla de la société insensée dont la start-up 
nation est l’apogée. «
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